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AR ; LA TRAVERSÉE DE L'ATLANTIQUE. 


Les avions de la C. G. A. prennent ou délivrent les sacs du courrier à Toulouse, où ils sont 


apportés et d'où ils sont remportés par le rapide. En tas de retard, la compagnie envoie un avion : 


spécial à Paris, afin d'assurer la correspondance avec l'avion de Londres. Au-dessus de l'Espagne, 
de Gibraltar, du Maroc, du Sahara (le long de la côte de Mauritanie et du Rio de Oro), 1ls 


. volent j jusqu'à Dakar (Sénégal). 


Quoique Coste et Le Brix, de Pinedo, lé capitaines Ximenez e Iglesias aient traversé 
l'Atlantique avec succès, la sécurité du courrier demandait une méthode plus régulière et plus 
indépendante des conditions atmosphériques. Pour cela le Gouvernement français a frété (pour. 
“une somme nominale) à la C. G. À. six petits navires du type «avisos» dont, pendant la 
guerre, la Marine se sérvait pour diriger les destroyers. La Marine demeure propriétaire de ces 


avisos, et ils peuvent être rappelés immédiatement en cas de nécessité. Ils font de 16 à 20 nœuds 


à l'heure et couvrent les 2. 200 kilomètres entre Dakar et Natal en quatre jours et demi ; ils 


brûlent du mazout. 
J'ai visité un de ces avisos, le Reims, qui venait d'arriver avec le courrier. Chaque navire 


porte le xom d’un lieu de bataille: Revigny — Beljort — Lunéville, etc. Le commandant Ra- . 


” thouis, un officier de réserve français, m’a reçue à bord et m'a fait visiter tout le bâtiment. Chaque 


navire porte dix officiers et trente-cinq hommes d’équipage. Beaucoup de ceux-ci sont de grands, 
Noirs, Sénégalais à la peau luisante, fidèles comme de bons chiens. Avec ses officiers portant leur 


casque saharien, avec ses étranges perroquets et ses oiseaux multicolores, perchés en liberté un 


peu partout, avec ses hommes noirs en uniforme, le petit aviso avait un aspect tout africain, 


Æmarquable même sur une côte comme celle de l'Amérique du Sud, -— ce grand pays dont l’in- 
térieur est encore mal exploré et assez peu peuplé, mais où dans la plus petite des villes de la 
côte, les habitants s’efforcent d’imiter les façons et les modes des grandes capitales du Nord. 
Très prochainement la C. G. A. réduira la distance à traverser en mer. Des hydroplanes 
voleront de Saint-Louis, au lieu de Dakar, car cette ville est plus au nord, jusqu’à Praia dans 


lés îles du Cap Vert. Des hydroplanes prendront également les sacs de lettres à l’île brésilienne 


Fernando de Noronha, pour les porter à Natal. Au rocher brésilien de Saint-Paul, sur la cime 
rocheuse et désertique d’un pic sous-marin, on construira une station de T. S. F. puissante. — 
Finalement, plus tard, des hydros parfaitement adaptés traverseront toute la largeur de l’Atlan: 
tique, et les petits avisos n'auront plus à naviguer que pour patrouiller la mer, et se porter au 
secours des aviateurs qu'une panne aurait obligés à se poser au milieu de l'Océan. 


x 


Cés rêves d'avenir deviendront .des réalités, mais déjà le résultat tangible est magnifique. 


Paris n’est plus qu’à dix jours exactement, de Buenos Ayres, et Londres à quelques heures de 
plus. 
Toutes les lignes de la C. G. A., en he et en Afrique ont un service régulier de passagers. 


RS 


k ‘Ta des amis en price qui ne oVabei que De cette façon quand e vont dans leu pro- 
_priétés au ‘Maroc, et cela ils le font couramment depuis 1921. La partie sud-américaine e la 
ligne Paris-Buenos- -Aires n’a pas encore ouvert son service de passagers, mais ae 
a Fe possible, n ARDOLRS uen) jour, 


sa 
an nee Sh désire faire un “ayars js 


heures. 


e 


. NATAL PRÉSENT ET FUTUR. 


: Ki Natal n’est pas seulement la clef du réseau Paris-Buenos Aires ; c'est aussi une ville: ‘qu 
grandit admirablement. Il est vrai que son importance tn tonale est. due à la C. G. A. L 
Français ont fait le port, le camp d’aviation et la base d’hydravion ; mais en plus, un groupe 
d'hommes:influents du pays aident puissamment à faire de Natal la grande ville du nord-est 
du Brésil. Le président de l’État de Rio Grande do Norte (au Brésil les gouverneurs d’État pren de 
nent le nom de Présidents), M. Juvénal Lamartine y a bien travaillé. Il a aidé les Français avec 
enthousiasme et de toutes façons. Il est passionnément intéressé à l’aviation. IL vole souvent 
- et a réuni autour de lui un groupe de compatriotes entreprenants, avec lesquels il a fondé le petit CES 
Aéro-Club de Natal. Le siège de l'association est bâti en bordure de la ville. Il y a auprès, un petit 
camp d’âviation, à l’usage des membres du club qui possèdent des avions privés. Le club lui- 
même dispose d’un avion Moth, à deux places, qui est constamment en usage. C’est un jeune “2 
Brésilien, M. Petit, qui le conduit et y donne même des leçons de pilotage. Un homme distingué} 
M. Fernando G. Pedroza, — le roi du coton de l’État de Rio Grande du Nord, — possède un jh 
hydravion-Curtiss dont il se sert couramment et même témérairement. Ce Curtiss fut le premier RE 
avion amené à Natal. Il y fonctionnait avant les vols du major Dargues, avant Coste et Le Brix, A 
et avant le courrier français. Shut 
Avec un tel exemple venant des PR ee avec une politique comme celle que suit le | 
président Lamartine, avec la prospérité qu'a amenée la C. G. À. et qui ne fera que grandir, Natal 
est certain de devenir un grand centre aérien, semblable à ce que sont Panama et Suez pos 1aÿt 
navigation marine : un des croisements des chemins du monde. be 


J. DESBRIÈRES CIRWIN. 
18 fév. 1929. 


A l'ancre, au port de Manaos. 


CHRONIQUE DU SEMINAIRE 


Le cycle des jours nous a amené de nouveau le mois de mai, toujours riant et plein d’allé- 
| gresse. Comme toujours la nature entière s’est mise en frais pour l’embellir et le rendre plus char- 
. mant que ses frères ; mais je crois bien que sa plus grande beauté lui vient de ce qu’il s’est 
consacré à honorer notre bonne Mère du ciel : quand le cœur est pris, toute la nature est belle ! 
5 _ Cela n’empêche que certaines journées sont de telle nature qu’il faut faire un vrai acte de 
__ foj pour les trouver riantes. Depuis des semaines il pleut trois ou quatre fois par VSRARAUS 
. gheures. C’est un déluge : les rues sont impraticables au point que plusieurs fois nous n’avons pas 
pu nous rendre à l’église pour le Mois de Marie. Nous le célébrons quañd même et plus à l’intime 
dans notre chapelle du Séminaire. Saint Joseph alors y préside du haut de la belle niche d’acajou 
que lui a faite le Frère Tite. Bien sûr que sa sainte Épouse n’en est pas jalouse : ils s’entendaient 
si bien en leur vie mortelle ! 
Nous avons eu de belles fêtes pour la Pentecôte, ici à Teffé-Ville, mais surtout à la Mission, 
où existe une Confrérie du Saint-Esprit. Monseigneur y est allé. Ce fut splendide ! Messe solen- 
. nelle suivie des Confirmations, pétards à faire trembler les murs de la maison, fanfare — celle 
. de Teffé s'était déplacée pour la circonstance — et l’après-midi Zes/4o, sorte de vente aux enchères, 
24profit de la chapelle en construction. Vers les 3 heures, les principales autorités de la ville y 
firent leur entrée : Préfet municipal, Président du Tribunal, Juge d'instruction, Commissaire de 
police, etc., sans compter toute une cargaison de «jeunesses » qui envahit la salle des enchères 
. et ne contribua pas peu au bon succès de la vente. Une broderie offerte par Mlle X. a atteint 
- 80 francs et une rose naturelle plus de 50, pour orner les cheveux de Mlle Z. Jugez si l’on est galant 
au pays des Amazones ! - 
: La vie de notre Séminaire est conditionnée par les fêtes liturgiques. Je dois noter cepen- 
dant que depuis un mois il se passe quelque chose de nouveau. Les bâtiments voisins du 
Séminaire retentissent à toute heure du jour et presque de la nuit de sons rauques, graves ou 
. aigus, auxquels nous n’étions pas accoutumés. «On monte une Fanfare!» répète partout 
. Francisco Nilo, surnommé «la Gazette ». Il tient l'expression du chef de musique, jeune diacre 
récemment arrivé et très bon musicien. «On monte une Fanfare ! En ferons-nous partie ? demande 
anxieux Mesmin, élève de 2€ année de latin. Ah ! si on me donnait un trombonne ! » Monsieur 
Pedro — l'organisateur de la Fanfare — lui donna un baryton, à un autre il confia un alto et à un 


“ 
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es. autres sont d'anciens élèves de l'École Saint- -Joseph. pas ue ; 
Nous n’en avons donc que trois ici, mais ils valent pour dix. La contrebasse fait l'admiration 
5 de Santa-Cruz, du cours préparatoire. Il aime à se poster devant le pavillon, dans lequel il pour- 
rait entrer tout entier et ouvre de grands yeux, à défaut de grandes oreilles, lorsqu'il s’en ‘échappe RU 
… des bruits sourds comme les grondements du tonnerre. Elle doit faire ses essais la Fanfare en herbe, 
pour la procession de la Fête-Dieu. Toutes les récréations sont employées aux répétitions. Cela : 
. ne me semble pas très harmonieux pour le moment, mais à force de forger. 


Féte-Dieu. — Le matin, Grand’Messe, beaucoup de Communions ; le soir, grande procession | 
malgré la pluie qui menace. Les Confrères du Saint-Sacrement, avec leurs opas rouges,  réhaussées 
de galons de soie jaune d’or, portent le dais avec toute la solennité et le respect désirable ; les ns 
petits enfants jettent des fleurs sous les pas de Jésus-Hostie ; les chanteuses, auxquelles se joint ù 
. un groupe d'enfants de l’École Saint-Joseph, sortent leurs Dies beaux chants ; la Fanfare tonne ne 
avec ensemble ; et le peuple, très nombreux, suit respectueux et visiblement satisfait. 44 So mie 


en est la cause. rh 
Nous sommes dans la série des ‘fêtes et réjouissances publiques : saint Antoine de Eine dre 
saint Louis de Gonzague, saint Jear-Bapiste, saints Pierre et: Paul. Fêtes à l'église où l'affluence Fe 
est médiocre, excepté le jour de saint Louis, patron des écoliers, mais fêtes très courues, le 
soir, autour des feux de joie qui illuminent la ville, et qui dans l’éclatement des pétards Rs ; : va 
dissants doit rappeler aux‘anciens soldats quelque chose des glorieux combats de naguère. \ RES 
Avant-hier, un bruit a couru par la ville, bruit étrange qui a surpris tout le monde. II s agi. ue 
rait de fermer l'École Sainte-Thérèse tenue par les Sœurs. — Est-ce possible ? — Pourquoi une Fi 
mesure si radicale ? — Je me mets à l'affût des nouvelles comme tout bon reporter. De quoi Les 
s'agit-il, au juste ? Tout simplement d’une mesure de moralité publique. Les Sœurs ont’ com 
muniqué à leurs élèves la décision de la Sacrée Congrégation Consistoriale au sujet de la mode . AAA 
dans les écoles tenues par elles. Petites et grandes devront se présenter désormais avec des jupes . UE 
suffisamment longues, des manches à leur corsage et de l’étoffe pour se couvrir la poitrine et lei 
dos ; bas et étoffes transparents sont également prohibés.. æ \ 
x jours après, l'autorité ecclésiastique confirmait par une note publiée dans le O Mise Ve 
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Bénédiction d’un cimetière au lac Méni près de Tefié. 
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V4 


| 


D 
boite volonté. 


- on applaudit aussi devinez qui? les jeunes filles des écoles des Sœurs (Orphelinat, École primaire, 
; Atelier), qui, elles aussi, viennent assister à la fête avec leurs robes allongées et montantes, leur Fa 
juste- au-corps à manches et rien de transparent. Par leur belle tenue, leur décence, leur modestie, 4 

elles ont conquis la foule. — « Aquillo é que é bonito. Voilà qui est vraiment joli!» disait-on tout ne 
haut. Monseigneur, qui était présent, s’est montré ostensiblement satisfait, et les « Bonnes Sœurs » » 

. de même : elles ont gagné une belle victoire, grâce au courage de leurs élèves. J'entends dire qu’il 

en faut, et beaucoup, pour passer par-dessus la mode. Elles y ont passé à pieds .joints tout 

comme les sauteurs qui nous ont émerveillés par leur souplesse. Honneur à eux et à elles !. 


O  — ee - OCTOBRE, 1920 


Mieux que cela ! Le dimanche suivant, Concours de gymnastique sur la ile de l'église, | 
Toute la ville s'y trouve ! On applaudit les vainqueurs à tout rompre : ce n'était que juste. Mais 


- C’est sur ces belles paroles toutes pleines de triomphe que je veux terminer ma chronique, 


. CHRONISTA, JOAO. 


AU PAYS DES GRANDES EAUX ET DE LA GRANDE FORET 
(Suite.) Res 
LES Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie, nos dévouées auxiliaires de Teffé, ont 
une mission importante sur les bords du bas Ucayali, à Requena. Elles ont un grand collège à 
- Iquitos, sur le Maragnon et elles viennent de fonder un nouveau poste à Yurima guas, petite ville 
fondée par nos anciens Indiens de Teffé, qui ont donné leur nom au Solimôes. Cette localité se 


trouve sur les bords du fleuve Huallaga, qui se jette dans le Marañon en amont de l’Ucayali. 
C’est le premier grand affluent de droite de l’'Amazone. Veuillez remarquer dans son nom la racine. 


waya où guaya, rivière dont je vous ai parlé ailleurs, et que les Espagnols écrivent Hualla. 


Rentrée de pêche sur l’Amazone. 


Œ 


amis lecteurs, en vous demandant d'aider par votre sympathie tous ceux qui combattent nie 
le bien et spécialement nos Maîtres vénérés et leurs aides dévouées, les Sœurs Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie. 
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Au lac Lauri-cocha, nous nous trouvons à 5. 400 kilomètres de l'Océan Atlantique, et tout 


près de l'Océan Pacifique. Il est temps que nous redescendions vers l'embouchure après: cette 


envolée qui semblait nécessaire pour prendre une vue d'ensemble du pays. \ 
À qui désireraïit venir du Pacifique à l’Atlantique, en utilisant le plus possible la voie da 

je conseillerais le chemin ordinaire des missionnaires Jésuites, aux xvire et xvirre siècles, chemin 

que j'ai vu emprunter, il ÿ a deux ans, par uñ vaillant ménage américain qui revenait enchanté 


_de son raid merveilleux. Débarqués à Guayaquil, le grand port de la république de. l'Équa- 
- teur, ils escaladèrent les Andes, dans la région de Quito, visitèrent cette capitale, une des plus 


hautes villes du monde, puisqu'elle est située à 3.000 mètres d’altitude, en Dies, sous 
l'Équateur, et rejoignirent l’'Amazone par la voie du Napo. 

C’est le chemin que reconnut en 1639, le Portugais Pedro Texeira, conduit par deux mission- 
naires franciscains espagnols, qui venaient, les premiers, d'accomplir cet exploit. 

Ce fut aussi, à mon avis, l’une des voies de pénétration suivies par les premiers Indiens qui 
peuplèrent l’Amazonie et le Brésil. Ils venaient sans doute de la Polynésie soit directement, soit 
après avoir séjourné dans l’Amérique Centrale. L'un des indices les plus marquants de cet itiné- 
raire est le vocable tupy gua, guaya, qui se retrouve plus ou moins altéré sur toute la côte du 
Pacifique (x). 

Avec ses nombreux affluents du nord et du sud, dont plusieurs atteignent 4 dk 5. 000 kilo- 
mètres de parcours, et sont par conséquent quatre fois plus longs que le plus grand fleuve 
d'Europe, l’Amazone forme le plus grand bassin fluvial de notre planète. Il dépasse du double 
celui du Mississipi, qui joint au Missouri, serait le plus long cours d’eau du globe. Il recouvre une 
superficie de plus de cinq millions de kilomètres carrés, soit dix fois l'étendue de la France, et 
presque autant que la France jointe à ses colonies. Il constitue la plus grande partie du Brésil, le 
nord de la Bolivie, une moitié du Pérou, un morceau de l’Équateur et le sud-est de la Colombie. 

Aussi, parvenu à son embouchure, l'Amazone, après avoir recueilli les eaux des Andes occi- 


(x) Voir l’article Noms génériques des. cours d’eau dans l'Amérique tropicale, par le P. TASTEVIN, 
dans le Fesischrift, du KR. P. ScaMiprt, Saint-Gabriel- Modling, près Vienne (Autriche). 


Passage d’un rapide sur les hauts fleuves. 


mi le ph redoutable des mascarets, la ororOrOca, cette masse redoutable s'e est fo 


È 1. Dex. Re nttiehal a une largeur de 40 kilomètres en face de Mae dns la Guyane 
| et de su Le 200 kilomètres un peu de en avant, entre le Cap Nord et ja pointe du 4 


au on y perd la terre de ne et les tempêtes l'y rendent parfois patins à des bateaux Ai 
300 tonneaux. En aval de la ville de Bélem, la ca de l’État du Para, le fleuve atteint 65 kilo-. 
mètres de large, au delà de l’île du Mosqueiro, et n’a pas moins de 80 kilomètres de largeur . 
. la pointe du Maguary et celle du Tiyuca (la vase), à son entrée dans la mer. 
La proximité du continent se révèle aux navigateurs au long cours plusieurs heures ve 
entrée dans l’Amazone, grâce au changement de couleur des eaux. Ce sont d’abord de larges 
ne . eau boueuse qui viennent salir la belle nappe d’ eau verte et pure de l’Océan. Puis c _. à 


DL di . te batotés comme des fétus de paille, arbustes, bambous, îles de roseaux mous mises | 

ns en pièces par le brassage des flots. L’ impétueux courant équatorial, ajoutant son élan à la vitesse 

| acquise de l’Amazone, les emporte dans la direction de notre Guyane, les déposant en chemin 

Hi Sur ‘la côte septentrionale du Brésil, l’ancien territoire contesté du Cunani, où ils ont fini par for- 

2 mer ce long cordon de terres basses, séparé, par dés lagunes, du véritable continent. 

3 Les bateaux des grandes lignes ne pénètrent dans l’Amazone que par le Le de sud, ‘en, 

direction de la ville de Bélem. 
Ils s'arrêtent avant d’y entrer devant le phare de Vigia, pour Énbarqies: deux pilotes 

-BrésiTiens, qui seuls ont le droit de conduire les navires étrangers ss le canal toujours mouvant 

du grand fleuve. 
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Dh LE BRESIL AUX GRANDES FETES DE LISEUX ue 
ee (Extrait de .La Croix.) ee 


Après S. Ém. le Cardinal Charost et M. Georges Goyau, M. Dunshee de Abranches, avocat 
distingué du Brésil, a prononcé une pathétique allocution qui a profondément ému la foule. 
Nous la donnons ici intégralement, en rappelant que c’est le Brésil qui, dans sa PIFVE fit don 
au Carmel de la précieuse châsse de ‘la Sainte. 


se € 


per 
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. Vénérables princes de l'Eglise, 
Révérende Prieure du Carmel, 
Messieurs, - 


Ces mots devraient être prononcés à genoux |! 

Ce n’est pas seulement un humble chrétien qui vient se Re devant la grande petite 
Sainte, dont la douce intercession a fait dans sa famille une guérison merveilleuse et une vraie 
résurrection, constatées par deux médecins célèbres, non croyants, et attestées par un apôtre 


Na illustre de l’ Église, le P. Rubillon, l’évangéliste de la sublime doctrine de la tendre Fleur du Carmel 


en mon pays. C’est le Brésil catholique, je peux dire, le Brésil entier, que je représente en ce 
moment, car tous les Brésiliens sont des serviteurs fidèles de Dieu : c’est ma patrie, elle-même, 


« 


qui joint sa voix à ce concert magnifique de prières qui, de tous les coins de la chrétienté, 


Re 


convergent vers la France, la terre prédestinée des saints, pour exalter les grâces de la plus 
petite, mais la plus étincelante des étoiles du firmament de l'Église. 

Sainte Thérèse de Lisieux, dit-on là-bas, c’est la Sainte des Brésiliens. Elle est aussi la 
Patronne bienheureuse de toute l'Amérique du Sud. Au Brésil, sur un vaste territoire, quinze 
fois plus grand que la France, il n’y a pas le moindre endroit où, dans les cités et les villages, 
à travers les forêts tres l'influence de notre petite Sainte ne se soit fait sentir par des FAN EURE 


extraordinaires. 


Un jour, de son diocèse, situé bien loin des centres civilisés, Mgr Adalberto, l’évêque mission- 


 naire, me demandait une statue de la céleste Carmélite pour sa cathédrale. Le lendemain de 


“son arrivée, tous les élèves d’une école protestante abandonnaïient leur professeur pour se rendre 
On. , pot 


au catéchisme. Depuis ce moment, la pluie de roses n’a pas cessé de tomber sur ces lointaines 
contrées. L'inauguration de l'autel de la Sainte a été célébrée par 17. 000 communions ! 

A Rio de Janeiro, nous avons déjà la superbe basilique de Sainte-Thérèse de l’Enfant- Jésus, 
bénite, l’année dernière, par Mgr Sébastian Leme, surnommé justement par le peuple : l’arche- 


vêque de l’Eucharistie. À Sao-Paulo, un autre temple monumental s'élève. Et, dans tous les États 


brésiliens, on voit toujours dans les églises, les chapelles et les foyers ‘des riches et n pauvres 


à côté du Sacré-Cœur, l’image souriante de sa petite épouse du Carmel. 
Cette basilique, dont on pose aujourd’hui la première pierre, sera sans doute la citadelle 


. invincible de tous les missionnaires du monde. De ses murailles inexpugnables, blanches et im: 


. Salve % 


maculées comme l’Hostie, partiront bientôt, en masse, des prêcheurs prédestinés, de nouvea#, 
évangélistes de l'amour de Jésus ! Æ 
Messieurs, plus d'illusions inutiles, plus de vanités éphémères ! Il n’y a que l'amour de. J ésus 
qui puisse réaliser le suprême idéal des peuples contemporains : la paix universelle ! # 
Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus ! Le Brésil, la terre de la Sainte-Croix, est à vos genoux 


\ 


es Par ; $ sde Le Gérant : J. GAY. 


Imp. Francisc. Miss, 16, route de- Clamart, Vanve 
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T GROUBEMENTS RÉGIONAUX : 


Pr “de e PARIS : Président@e Mme: la Vicomtesse. de S. int 
28, rue d’ ASSAS, Paris ES ve 


'ETREPAGN: Y.: Président de 
# : Château de Saint Martin, ne agn 


“40 de SAINT-ELOY- ia MINES : | Présidente : ne A 
Nes \ 


Chad Présidente de groupe és s’entourer d’un certain nombre de « Dizainières », chargées 

L 1e - les-mêmes de recruter des adhérentes et d’assurer la distribution du Bulletin. . ER ù 
: Ur: certain none de Bulletins sera NON de } ue à Tee Présidente de groupe, 

+ 


# 


Pour FR rensei dénieuts, s'adresser à Mme*de Gibert, chez Mme PS 28, rue 


a) L'O Missionario peut même, à l’occasion, donner quelques indications aux jeunes gens qui désireraient, 
se ‘documenter sur la région amazonienne, en vue de s’y créer une situation. ‘Le R. P. Tastevin, 30, rue Lb - # ie 
* mond, Paris Ve, qui y a vécu de longues années, et qui a publié des cartes et des articles remarqués sur. Se 
_ l’ensemble du pays, se fera un plaisir de remplir ce rôle d'informateur. Son Excellence, Luiz de Souza Dantes, 
ambassade leur Sel à Paris, veut bien HAponner la formation de ce lien nouveau ne 1e deux pays. 
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AMAZONAS 


GOVERNO DO ESTADO 


Comunicado 


A  disponibilizaçcäao (gratuita) deste 
acervo, tem por objetivo preservar a meméria 
e difundir a cultura do Estado do Amazonas e 
da regiäo Norte. O uso deste documento é 
apenas para uso privado (pessoal), sendo 
vetada a sua venda, reproduçäo ou copia nao 
autorizada. (Lei de Direitos Autorais -— Lei n. 
9.610/98. 

Lembramos, que este material pertence 
aos acervos das bibliotecas que compôe a 
rede de Bibliotecas Püblicas do Estado do 
Amazonas. 


Contato 
E-mail : acervodigitalsec@gmail.com 


Secretaria de 


Cultura 


